
ReprÃ©sentations de lâ??UE en Asie centrale et migrations

Description

Dans les effectifs migratoires de lâ??Union europÃ©enne, les Centrasiatiques ne constituent Ã  
ce jour quâ??une trÃ¨s modeste part. Cependant, la rÃ©fÃ©rence europÃ©enne est frÃ©quente 
dans leur tentative de resituer leur rÃ©gion dans le monde. En retour, les reprÃ©sentations 
quâ??ils se font de lâ??Europe influencent considÃ©rablement leurs choix et projets 
migratoires.

Il convient donc de les cerner, tout en gardant en mÃ©moire non
seulement lâ??hÃ©tÃ©rogÃ©nÃ©itÃ© de ces sociÃ©tÃ©s, mais aussi
le fait quâ??elles partagent avec dâ??autres populations de lâ??ex-
Union soviÃ©tique une certaine communautÃ© de destin. Dâ??autre
part, Ã  dÃ©faut de pouvoir dÃ©tailler et affiner nos observations[1],
celles-ci sâ??apparentent nÃ©cessairement Ã  une sorte
dâ??Â«Â orientalisme renversÃ©Â Â» (puisquâ??elles se basent sur la
retransmission Ã  un EuropÃ©en, des projections que font ces populations sur lâ??Europe), avec
toutes les mÃ©fiances que cela doit susciter.

Lâ??UE, foyer de Â«Â la civilisationÂ Â»

Deux types dâ??opposition se croisent et modÃ¨lent lâ??image de la relation entre lâ??UE et lâ??Asie
centraleÂ : lâ??opposition entre lâ??Union soviÃ©tique et Â«Â lâ??OuestÂ Â» dâ??une part, celle
entre Â«Â lâ??OrientÂ Â» et Â«lâ??EuropeÂ» dâ??autre part. En effet, une conception
unidirectionnelle du progrÃ¨s, faÃ§onnÃ©e dÃ¨s la conquÃªte russe de la rÃ©gion, et affermie Ã 
lâ??aune de lâ??expÃ©rience soviÃ©tique au cours du XXÃ¨me siÃ¨cle, sous-tend une sorte
dâ??Ã©chelle imaginaire de Â«Â laÂ Â» civilisation, tendant Ã  faire de lâ??Asie centrale
Â«Â lâ??OrientÂ Â», par opposition Ã  Â«Â lâ??EuropeÂ Â», assimilÃ©e au centre (Moscou), et, par
extension, Ã  la RSFS de Russie. En opposition avec Â«Â lâ??OrientÂ Â», fort dâ??une tradition trÃ¨s
ancrÃ©e de rapport au temps, Ã  la religion et Ã  la famille, mais dont le pendant serait un penchant
pour le nÃ©potisme et la corruption, assorti dâ??une moindre compÃ©titivitÃ© du travail,
Â«Â lâ??EuropeÂ Â» serait le foyer des LumiÃ¨res, de lâ??industrie et de lâ??idÃ©ologie du progrÃ¨s,
et, actuellement, de la Â«Â dictature de la LoiÂ Â», mot dâ??ordre de la politique de Vladimir Poutine.

Dans ce paysage, lâ??UE est perÃ§ue comme le cÅ?ur, non seulement de lâ??Europe, mais aussi de
la Â«Â civilisationÂ Â», sous-entendue occidentale, associÃ©e Ã  la diffusion des LumiÃ¨res et de la
technique. En outre, lâ??Europe de lâ??Ouest nâ??ayant pas eu Ã  souffrir de la rÃ©gression
Ã©conomique, industrielle, politique et morale qui a suivi la disparition de lâ??Union soviÃ©tique, elle
reste la rÃ©fÃ©rence Â«Â intacteÂ Â» de la civilisation.

Richesse et dÃ©cadence

Lâ??UE est en mÃªme temps un carrefour oÃ¹ se concentre la richesse. Elle reprÃ©sente un idÃ©al,
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plutÃ´t quâ??un modÃ¨le, de dÃ©veloppement Ã©conomique et social, et ses niveaux de protection
sociale exaltent une sÃ©curitÃ© perdue et un confort inimaginable en Asie centrale. Les habitants de
lâ??Europe â??citoyens, immigrÃ©s lÃ©gaux ou non-, bÃ©nÃ©ficieraient de cette abondance, les
Etats veillant au maintien de leur valeur en tant que consommateurs, indÃ©pendamment de leur
production sociale. Les prÃ©occupations Ã©cologiques europÃ©ennes illustrent lâ??abondance et le
degrÃ© extrÃªme de Â«Â civilisationÂ Â» atteint par des sociÃ©tÃ©s qui aspirent Ã  se projeter
qualitativement dans le futur[2].

Les principes de garantie des libertÃ©s individuelles, enviables, sont aussi souvent perÃ§us comme
une marque de faiblesse. Le vieillissement des populations Â«Â de soucheÂ Â» se combine avec les
problÃ¨mes dâ??immigration, apprÃ©hendÃ©s par le biais de la dÃ©linquance et des scÃ¨nes
dâ??Ã©meutes. Celles-ci sont volontiers interprÃ©tÃ©es comme ethniques, et finalement plus
identitaires que sociales. Les populations immigrÃ©es, surtout celles dâ??Afrique noire et les
Â«Â ChinoisÂ Â», sont soupÃ§onnÃ©es de ne poursuivre que leur intÃ©rÃªt, au dÃ©triment des pays
dâ??accueil. Cette vision lacunaire, souvent raciste (les Â«Â NoirsÂ Â» seraient sauvages et
paresseux, les Â«Â ChinoisÂ Â» envahisseurs), qui prÃ©vaut dans les pays dâ??Asie centrale,
semble directement importÃ©e dâ??Occident, via la Russie et les Etats-Unis. Elle conforte lâ??idÃ©e
dâ??une forme de dÃ©mission, ou du moins de dÃ©bordement, des Etats europÃ©ens au profit des
mÃ©canismes purs de marchÃ©. Leur politique de court terme pÃ©naliserait non seulement les
populations Â«Â souchesÂ Â», mais aussi les candidats Â«honnÃªtesÂ» Ã  lâ??Ã©migration. DÃ¨s
lors, la mise en compÃ©tition des candidats Ã  une Ã©migration sÃ©lective apparaÃ®t prÃ©fÃ©rable
Ã  la fermeture des frontiÃ¨res.

Lâ??Union europÃ©enne, une puissance ambivalente

ConsÃ©cration dâ??un projet politique fondÃ© sur lâ??Ã©conomie de marchÃ© (le terme
Â«Â capitalismeÂ Â» Ã©tant gÃ©nÃ©ralement prÃ©fÃ©rÃ©) et la Â«Â dÃ©mocratieÂ Â», dont le
multipartisme, les libertÃ©s individuelles et collectives sont les manifestations les plus Ã©videntes,
lâ??UE est Ã©galement cette construction politique rÃ©gionale construite contre lâ??Union
soviÃ©tique. Jusque dans son appellation[3], elle est Â«Â lâ??autreÂ Â» de la guerre froide, cet
Â«Â OuestÂ Â» proche, et sa rÃ©ussite, tel un miroir, souligne par contraste lâ??Ã©chec de
lâ??Union soviÃ©tique.

Dans un rÃ©cent ouvrage, Farhad Khosrokhavar[4] prÃ©sente les deux types de griefs manifestÃ©s
par lâ??Islam radical envers lâ??OccidentÂ : la permissivitÃ©, et lâ??impÃ©rialisme politique,
Ã©conomique, visant Ã  dominer la communautÃ© islamique. Une construction proche est dÃ©celable
en Asie centrale, Ã  deux â??importantes- diffÃ©rences prÃ¨sÂ : ce sont les traditions nationales (y
compris religieuses) qui sont censÃ©es contenir lâ??influence dÃ©lÃ©tÃ¨re des mÅ?urs occidentales,
comme elles lâ??ont fait Ã  lâ??Ã©poque soviÃ©tiqueÂ ; dâ??autre part, rÃ©activant les clivages de
la guerre froide, lâ??impÃ©rialisme occidental est moins perÃ§u comme dirigÃ© contre les
musulmans que contre tout concurrent potentiel, y compris lâ??ex-Union soviÃ©tique.

Lâ??UE apparaÃ®t ambivalente: complice des Etats-Unis et intÃ©grÃ©e Ã  lâ??OTAN, elle est une
rÃ©alitÃ© dont on attend un positionnement favorable Ã  une reconfiguration multipolaire du monde,
revalorisant au passage la CEI, jugÃ©e dÃ©sormais trop affaiblie pour sâ??imposer. La France,
particuliÃ¨rement, est perÃ§ue comme frondeuse et symbolise la possibilitÃ© dâ??un pÃ´le
europÃ©en de puissance internationale[5].
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Emigrer en UE: mythes, rÃ©alitÃ©s et incidences

De maniÃ¨re gÃ©nÃ©rale, le recours Ã  lâ??Ã©migration se pose dans la rÃ©gion, et
particuliÃ¨rement en OuzbÃ©kistan et au Tadjikistan, comme une nÃ©cessitÃ©, ou du moins comme
une stratÃ©gie individuelle et familiale de choix. Il sâ??agit dâ??une Ã©migration contrainte par la
situation de crise industrielle, rurale, que connaÃ®t lâ??Asie centrale depuis la rupture des liens
soviÃ©tiques.

Le pÃ´le migratoire principal est sans conteste lâ??Europe[6]Â : la Russie europÃ©enne fait office
dâ??Â«Â Europe Ã  portÃ©e de mainÂ Â», et attire lâ??essentiel des migrants centrasiatiques[7]. Le
Â«Â chez-soiÂ Â» russe offre lâ??avantage dâ??Ãªtre plus accessible et plus aisÃ©, notamment en
raison des codes et de la langue plus ou moins maÃ®trisÃ©s. Principale hÃ©ritiÃ¨re de lâ??Union
soviÃ©tique, la Russie fait aussi office de tremplin vers le monde. Cependant, le dÃ©calage entre le
souvenir du statut de citoyen de plein droit soviÃ©tique et la rÃ©alitÃ© du travail clandestin en Russie
tend Ã  relativiser quelque peu lâ??Ã©cart entre la Russie et lâ??UE comme choix de destination
migratoire.

Si lâ??UE est si dÃ©sirÃ©e, câ??est non seulement pour son niveau de vie et ses salaires
incomparablement supÃ©rieurs, mais aussi pour le respect du travail et du travailleur que lâ??on y
aurait prÃ©servÃ©. Elle offre ce que les Ã©conomies centrasiatiques ont depuis longtemps perduÂ : la
possibilitÃ© de vivre de ce que lâ??on sait faire de mieux. Cette fascination est comprÃ©hensible au
regard du traumatisme subi par les populations urbaines Ã©duquÃ©es, rÃ©duites Ã  des travaux sous-
qualifiÃ©s de survie en marge ou en place de leur mÃ©tier. Le projet dâ??Ã©migration vers lâ??UE
correspond donc souvent Ã  un ancrage professionnel long plutÃ´t quâ??Ã  une migration pendulaire,
telle quâ??observÃ©e vers la Russie, la Turquie ou la Chine.

Etablir une sociologie des migrants est difficileÂ : on sait que lâ??affirmation identitaire est diffÃ©rente
selon lâ??appartenance de classe[8]. Cependant, la plupart prÃ©sente le syndrome de
lâ??Â«Â oiseau de passageÂ Â»Â : la migration est, souvent Ã  tort, imaginÃ©e temporaire. Les
sociÃ©tÃ©s de lâ??UE pratiquent Â«Â une sÃ©grÃ©gation de lâ??intÃ©rieur plutÃ´t quâ??une 
intÃ©gration par infÃ©riorisationÂ Â»[9], et dâ??ailleurs les migrants centrasiatiques se diffÃ©rencient
eux-mÃªmes radicalement des immigrÃ©s en provenance du Â«Â tiers-mondeÂ Â», câ??est-Ã -dire,
typiquement, des anciennes colonies europÃ©ennes. Ils se considÃ¨rent comme Â«Â invitÃ©sÂ Â».
DÃ¨s lors, lâ??impÃ©ratif dâ??irrÃ©prochabilitÃ© se dÃ©cline en un ensemble de dispositions Ã  la
soumission aux rÃ¨gles de la sociÃ©tÃ© dâ??accueil.
Cependant le migrant peut se sentir en position de faiblesse en UE, du fait du caractÃ¨re embryonnaire
de la diaspora, et de lâ??absence dâ??un Â«Â ethnic businessÂ Â» instaurÃ©. En outre, les hommes
dâ??Asie centrale ont souvent connu lâ??Europe lors dâ??un service militaire en RDA, et ils en
gardent lâ??image dâ??un monde gris et industriel. Aussi la prÃ©sence dâ??une importante
Â«Â diaspora musulmaneÂ Â» est-elle rassurante, au mÃªme titre que lâ??existence de rÃ©seaux
centrasiatiques. Ces derniers attÃ©nuent la crainte dâ??Ãªtre isolÃ©, mÃªme sâ??ils consistent en
une Â«Â solidaritÃ© contrainteÂ Â», une Â«Â confiance forcÃ©eÂ Â» entre concitoyens et
Centrasiatiques.

SemÃ©e dâ??embÃ»ches, lâ??Ã©migration vers lâ??UE agit en tout cas comme propulseur social,
offrant perspectives de mobilitÃ© et dâ??avenir professionnel liÃ© Ã  lâ??Ã©tranger et au secteur
privÃ©. Ce faisant, le passage dans un ou plusieurs pays de lâ??UE accentue les inÃ©galitÃ©s
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sociales et les clivages au sein des sociÃ©tÃ©s centrasiatiques. Sont en effet concernÃ©es quasi-
exclusivement les populations urbaines et diplÃ´mÃ©es, la maÃ®trise du russe et des langues de
lâ??Union restant une condition incontournable de lâ??Ã©migration, les principales portes
dâ??entrÃ©e Ã©tant les universitÃ©s et/ou les entreprises europÃ©ennes ou mixtes[10].
Lâ??Ã©migration et lâ??expÃ©rience migratoire reprÃ©sentent, aux yeux des gouvernants de la
rÃ©gion, des enjeux Ã©conomiques, mais aussi politiques, majeurs, car susceptibles de dÃ©stabiliser
des Ã©quilibres fragiles. La tendance est Ã  lâ??accroissement et Ã  la diversification/complexification
des mobilitÃ©s migratoires en relation avec lâ??Europe, et pourrait donner lieu Ã  lâ??Ã©mergence de
phÃ©nomÃ¨nes de diaspora, de type ethno-national, centrasiatique, ou bien reposant sur une
identitÃ© post-soviÃ©tique plus large. Nul doute, en tout cas, que lâ??Europe, imaginÃ©e ou vÃ©cue,
restera cruciale pour les Centrasiatiques.

[1] Celles-ci sâ??appuient sur plusieurs sÃ©jours de recherche, principalement en OuzbÃ©kistan,
entre 2004 et 2007. De nombreux entretiens ont abordÃ© les thÃ¨mes de lâ??Union europÃ©enne et
de lâ??Ã©migration, sans que ceux-ci soient au cÅ?ur de la recherche
[2] la rÃ©fÃ©rence Ã  ce modÃ¨le permet dâ??ailleurs aux dirigeants de la rÃ©gion dâ??afficher les
progrÃ¨s Ã©conomiques et de se lÃ©gitimer auprÃ¨s de leur population comme auprÃ¨s de la
communautÃ© internationale, confÃ©rant Ã  leur action politique un label de Â«Â civilisationÂ Â».
Ainsi, dans son dernier discours annuel sur Â«Â lâ??Ã©tat de la nationÂ Â», le prÃ©sident Kazakh
Noursoultan Nazarbaev a invitÃ© ses concitoyens Ã  Â«Â devenir Ã©cologistes, en prenant comme 
modÃ¨le les nations dÃ©veloppÃ©es en matiÃ¨re dâ??Ã©conomie dâ??Ã©nergieÂ Â». Un luxe pour
un Etat si riche en ressources Ã©nergÃ©tiques (TCA combined report, February 14, 2008-issue 49)
[3] Lâ??Union soviÃ©tique est couramment appelÃ© Â«Â SoyuzÂ Â» (Â«Â UnionÂ Â»)
[4] Khosrokhavar F., 2006, Quand Al-QaÃ¯da parle, TÃ©moignages derriÃ¨re les barreaux, Grasset
[5] A ce titre, lâ??Ã©lection Ã  la prÃ©sidence de Nicolas Sarkozy, perÃ§u comme strictement alignÃ©
sur les positions Ã©tats-uniennes, tant sur les options internationales que sur les questions
Ã©conomiques et sociales, a Ã©tÃ© une grande dÃ©ception en Asie centrale
[6] Il existe Ã©galement des flux sud-sud, vers le Kazakhstan, et plus marginalement vers DubaÃ¯
[7] Voir le rapport de la Banque Mondiale Migration and Remittances: Eastern Europe and the Former 
Soviet Union, en ligne sur: www.worldbank.org/eca/migration. La Russie se classe au deuxiÃ¨me rang
mondial (aprÃ¨s les Ã?tats-Unis) quant au nombre dâ??immigrÃ©s. Les estimations situent entre 3 et
3,5 millions sa population Â«Â sans-papiersÂ Â»
[8] Waters M., 1994, Â«Ethnic and Racial Identities of Second-Generation Black Immigrants in New
York CityÂ», International Migration Review, vol.Â 28, nÂ°4, pp.Â 695-820
[9] Bauman Z., 1999, Les consÃ©quences de la mondialisation, Hachette, Paris
[10] Ainsi, lâ??antichambre dâ??une Ã©migration vers lâ??UE est gÃ©nÃ©ralement le sÃ©jour
prolongÃ© (Ã©tudes ou travail) dans la capitale ou une grande ville du pays.

* Mathieu LEMBREZ est doctorant.
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